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NOS PRIMES

SOIXANTE-TROiIILME TIRAG~E

Le soixante-troisième tirage des primes men-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numér'os datés du
mois dejuin) auralieu SAMEDI, le 6 JUILLET, à
8 heures du soir, dains la salle de l'UN ION SAINT-
JOSEPH, coin des rues Sain te- Catheérine et Sainte-
Elizabeth..

Le public est instammnît invité à y assister.
Entrée libre.

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . ..__ _ _ _ _

Les morts durent. bien peu; laissons les sous la pierre;
Hélas! dans' leur cerc-ueil ils tom bent en poussière

Moins vite qu'en nos coeurs.

pas nouvelle, car les Egyptiens surtout l'ont mise
en pratique d'une façon merveilleuse et, pour faiire
bien comprendre le système employé par eux, je
v'ais vous faii-e assister au dépouillement d'une des
momies soignées de l'ancienne Egypte, d'ap-ès le
récit d'un savant

En allant, du dehor-s au (dedans, on trouvait d'a-
bord autour- de la momie une sorte de caîtonnage
épais, à masque doiré, moulant autant que possible
les formes du corps enseveli.

Le cal-tonnage une fois ouvert, une vag(ue et dé-
licieuse odeur' d'aromrates, de liqueur de cèdre, de
poudre de santal, de myrrhe et de cinnamone, se
répandit par la cabine de la cange, car- le corps
n'avait pas été englué et durci dans ce bitume noir
qui pétrifie les cadavres vulgaires, et tout l'art des
embaumeur-s semblait s'être épuisé à conser-ver
cette dépouille pr-écieuse.

Uîîi lacis d'étroites bandelettes en fine toile de
lin, sous lequel s'ébauchaient vaguement les traits
de la figure, enveloppait la tête ; les baumes dont
ils étaient imprégnés avaien*-. coloré ces tissus
d'une belle teinte fauve. -A par-tir de la poitrine,
un filet de minices tuvaùx de verre bleu, sein-
blables à ces cannetilles (le jais qui serv'ent à broder
les basquines espagnoles, c!roisait ses mailles, réu-
nies à leurs points d'intersection par' de petits
gr-ains dorés, et, s'allongefanit jusqu'aux jambes,
formait à la mor-te un suaire (le per'les digne d'unie
reine.

Sur la tête de la momie était, placé un richie mi-
roît- en métal poli, comme si l'on eût voulu four-ir
à l'âme,(le la morte le mnoyen de contenmpler le
spectr-e de sa beauté pendlant la longue nuit (lu
sépulcre.

Au long du corps on avait nis l'étroite cuvette
carr-ée en bois (le santal, où (le 5so vivant la moi-te
accomplissait ses ablutions parfumées.

....La moîinie hune fois bois du cartoninage, le savanît
conmniemça 11 la denuiailloter av-i l'adresse et la légrèreté i une
iire vouilaniiîettie a l'air- les inemuilues de souilourrî1'.,sun
il (Ulett 'aboi'îl l'enveloppîe (le toile Cotistie. iIniPiregite (le
vin (le îîaliier, et les lar-ges bandîes qui, (l'espîace en espace,
eiclaieiit le ('or-)s3. Puis il atteignuit l'extumniiiî* id'unjelhain-
delette mince eniroulanit ses sjîîmales infinies auitour îleýs
nmemi'res (le la jeunte E-v îtienne.

lis peletoiînait surî elle mêmie la buandlelette, commie eut
pui le fai-e un îes pluîs labiles euîhaîînieîiî's (le la ville rit-
iîèluie, la. suiîvanît ulaits toits ses ménî-idres et ses cir-conviolu-
tioîîs. A nhesiire que soi travail avalîçait, la momîie, udé-
gragée île ses éjaisseurs-,, cmnhne la ;tatu(e qu'un îiraeti'ieiî
degrossit dlants un bîloc (le niarlie apparaissait lus svelte
et luislure. Cette bîandîelette dioulée, une autre se î-
sente plus étroite et dlestinéce à serrer les tornnes de luls
pîrès. Elle était dl'unîe toile si fine, d'îune traîîe si egale,
qu'elle eut pu souteni' la comnparaisoni avec la batiste et la
Inuîîsseluuî-(le nos johirs.

Enîfinm, la Jeune Egu-ptieiîneioi-te dlepuiis h'î uic sil s,(.
apîparuit belle enîcore et eoiine endlornmie aux regardls duî
sav'ant et île soni ami émuer-veillé.

* ** On et-oit 'êv-er' ei lisant ces lignes, et ce-
pendant r'ien n'est plus vr'ai. Au reste, ne sait-on
pas qu'il y a quelques années on a retr-ouvé le
corps du gr-and Phar-aon, de Rhaînses 'il-ce Na-
poléon des Egyptiens, conmme l'a nommé un écri-
vain moderne--et qu'il était enîcor-e assez bienî
conser-vé pour donner unîe idée exacte (les traits et,
(le la physionomie (lu gr'and î-oi.

Mais toutes les précautions prises par' les mio-
narques égyptiens pour assurer- leur' tranquillité
après leur mor't, leurs sépulcr-es cachés dans les
flancs des montagnes cr'eusées, I entasseien t de

A dit Victor Hugo après que tant d'autres l'omnt pierres énormies, r'ien n'a puî soustr-aire leuir dé-
pensé, niais les Américains qui font si peu de cas pouille à la curiosité (les savants, des curieux et
de la vie .... des autres, veulent que leutr dépouille surtout des voleur-s.
mortelle soit léguée à leurs descendant.s avec toutes Quand aux Américains, où veulent-ils emn venir
les apparences de la vie, avec leur' méthode de conser-ver' les col-ps, même

Une nouvelle compagnie appelée " New Mauso- indéfluîinîent ?
leumu " vient de se formmer à New-Yoî-k, et offre Les morts v-omit vite, et de tout temps, l'oubli a
ses services au public, suivi de près leur disparitioni (e la scènîe de la vie;

Ces industriels, qui veulent vivre des mor-ts, ont on les a brûlés, entetrés, momniliés, abanidonnés aux
lancé une circulaire dans laquelle ils invitent leur-s oiseaux (le pr-oie ou aux fauves, mais on ne se sou-
contemporains à renoncer à la coutume d'enterrîer vient que de quelques uns, et la découverte du ca-
leurs parents décédés, et de recour-ir à lenu- procédé davre de Sesostrés mna provoqué qu'un sentiment
qui est la dissication. Les corps soumis à une sé-ýý de cur'iosité et non d'affection.
rie d'opérations conserveront leur's formes pendantjý Les anciens comprenaient si bien cela, qu'à
un certain nombre d'années (garanti par la coin-à Rome, des bouffonîs assistaient même aux fumié-
pagnie), et déposés dans des cav'eaux particuliersFý railles des grands personnages ; ils y figuraiemnt
où l'on pourra les voir à volomnté. pour- amîuser-, par leur's gr'imiaces et leur-s plaîsaru-

La cir-culaire est très bien illustrée. Iteries, la foule qui machit derrière le corps, "afini
Mais cette idée de préserver les corps, d'une[qu'elle s'ennîuyât moins à suivi-e le convoi "d(it

destructioni qui semble être la loi natur-elle, un'est 1 un auteur.

No* corps, pour le cas que l'on en fatd

notre vivant, ce n'est pas trop la peine de les 1111
server après notre mort, et il serait à désirer que
l'on inventât, au contr aire, unl moyen de les pré-
server longtemps quand ils sont animés par l'âlI,
mais certains médecins ne sont pas de cet avis.-u

Il vient de se dérouler, en effet, à Montréal, i
procès qui, en Europe, aurait eu le plus grand re-
tentisseiinent, tant certains détails en sont Stupé-
fiants,

Un médecin poursiiivait en dommages un de ls~
confrères pour avoir dit que par son incapacité il
avait fait mourir une femme qu'il avait opérée.

Dans l'audition de la cause, un des témoins,
médecin lui-même, a déclaré qu'en effet le denialfr
deur av-ait agi comme un charletan et que l'opéra-
tion avait été une véritable boucherie, et cela et9
sa prpsence et devant un troisième miédecin.

Bien plus, il a ajouté en réponse à une questionl
à lui faite par son avocat, qu'il ne s'était pas OP«
posé à cette prétendue boucherie, et bie-n que
reconnaissant l'incapacité de son confrère, il n"'
vait pas fait l'opération lui-même par étiquette Pl""-
fessionnelle .'! !

Ainsi, c' est une chose admise que nous sorilles
exposés tous les jours à nous faire assassiner, san5

pouvoir nious d-,fenidrc, enî présence de geis qui
ont conscience de ce qui se passe, (lui peuvent n1011-
porter secours, mais quise gar-dent bien de le faire
parce qucel'<qwrateur est plus âgé qu'eux et qu'e
l'étiquette pr-ofessionnielle les oblige à rester
simiples spectateurs (lu crime. 1cl

Mais cela dépasse les limites du possible Cel
ne se voit pas chez les sauvages les moins initelll

gýis!C'est incroyable On ne peut pas iueêle
gents ede

rêver pareille absurdité et l'éorié 1 êîi
cette prétenition mie fait croire que l'opérationia
pu avoir lieu dans les conditions relatées par. cet
éti-ange témoin.

Ti-ois explications peuvent se présenter à l'es
lprit du lecteur qlui at pris connaissance de ce Piro-
cès:

-La versioni donnée par le médecin témioill, est
exacte, alors, lui mêmne est coupable de ne M
avoir emnpêché la tuer'ie, et il doit être châtié.

-Cette versioni est fausse ; dans ce cas, le nien"
témoin doit être puni pour- avoir rendu un fati%
témoignaîge. 

at-Les rapports (les journaux sont inlexat
(lès lors les journalistes (doivent être pour sui 1
pour avoi- calomnié et le demandeur et le défei'
d euî'.* ejt

Mais (le quelque manière que l'on eniae î
cause, il est nécessaire, (hans l'intér-êt piublic, que
les choses n'en restent pats là, et que quelquun
supporte les conséquences de sa faute. pal

Que deviendr-ait doiic l'holineur -je 'e'lier
pa de Fêtluette-que deviendrait donc l'lioneu
dlu corps médical, si i'on allait passer l'èponIge sur
ce scaniidale et n'len plus parler- ! Que (leviendrion
nons, sil daims chaque médecin, nous avions le droit
de voir un inieurtrie- ou son complice!!

Ce que nous demandons aux méedecins "i'est ~Pa
tout dlu savoir-vivre entr-e eux, que (lu vi

1)0111pournous.

***L'ét iquette professionnelle a donîc sesdl-
greî-sdV imême (1ue l'étiq1uette des coulrs a ses rid
cules, il faut (le l'esprit ou to it simplemienit dubl
senis pour éviter- les conséquences dles eXe
les (deux cas.

On sait à ce pr-opos que la reine victoria tiefl
beaucoup à ce (lue les r'ègles de l'étiquette ait1
coul- soient regulièremnent observées, mais elle
aussi comnprendrîe qu'on s'en écart~e quand il le
faut. Elle a elle-même montré l'exemple de cette
nécessité.le

Un jour, à Londres, dans une soi-ée royale! la
lampe se mit à filer. La reinie se leva et bals~
la lampe.


